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sous les yeux' cette figure noire, mal ébauchée, mais illuminée
par co rayon céleste qui s'appelle la tendresse. La voix de
Pampy les avait bercés par des Chansonu étranges, au rythme
monotone et doux, et il n'etait pas rare, dans les longs soirs d'étéi
tandis-tque Marie-Ange, à demi couchée dans le hamac suspendu
aux arbras du jardin, s'abandonnait à la paresse des jours
étouffants, que la voix fraiche de l'enfant murmurât.:

-Oh 1 Pampy, dis nous une mdclodie créole.
Obéissant à cet ordre, exprimé avec une pénétrante douceur,

le noir courait chercher une guitare et, s'accompagnant avec une
sorte (i. talent nuit, il répétait des chans4ons biZarreS dans Une
langue jnfautine et tendre, qui convient i- bien à ce peuple
éiternellement enfant.

Certains grands jours, riais :Is étaient rares, Pampy dansait
la bamboula ou le pas des Cocos, mais il ne consentait a le faire
que pour les "'petits maîtres4", et jamais les serviteurs de l'hôtel
n'avaient eu la chance de voir la chorégraphie heurtée et fan-
tasque, dont le spectacle faisait rire aux éclats la petite Marie-
Ange,

Cependant F M. Pont-Joubert faisait à large à ses enfants la
part de la vie physique, il n'en faut point conclure que leur ins-
truction se trouvût négligée. Cyrille avait un précepteur et
M1arie Ange une institutrice. Disons tout de suite que Cyrille
ke trouvait infiniment mieux partagé que sa soeur.

Non que miss Emily fût une personne ignorante ; elle savait
toutes les langues; et les parlait av-ec une facilité Égale ; son
talent de musicienne, comme exécutante, était remarquable, à la
condition qu'elle ne tombat pas dans la sentimalité, "r alors le-s
brouillards d'Ecusse étaient moins tristes que les mélodies lan-
gourenses de miss Emily.

Pieuse et possédant une grande rectitude de jugement, elle
était apte à former une jeune fille au point de vue de l'înstructien,;
mais il restait un point noir. l'institutrice n'avait pu guérir
d'une douleur dont elle n'avouait point le secret, et il fallait
toute la grâce vivante de Marie-Ange pour ne pas s'attrister
prématurément du voisinage de cette incurable miélanico.lie. Il
resultait de la pente de caractère de miss Emily que le premier
livre anglais qu'elle fit traduire à son élève fut, la longue élégie
des -Sui2s; elle se plut à iui faire dessiner des pays;age8 desolée,
a peine hantés par des ombres, et lui fit jouer des airs lamen-
t-lbles qui semblaient crisper ses petites mains.

On comprend qu'après trois heuresý de semblables études le
matin, Marie-Ange éprouvât le besoin de courir avec le jeune
faon, de parler raison -à Morse, de troubler l(t3 muets tntietiûrns
du tatou et de la tortue, et de rire au nez des ares.

L'après-midi, Marie-Ange étudiait l'histoire, et Dieu sait
combien miss Ernily la voyait en nuir> la grammaire, et l'on eût
dit que les difficultés se hérissaient à la voix die l'iiistituttnce.
Par exemple, quand il ''agis=ait de réligiri, le timbra sec et dur
de 1 Irlandaise s'attenr-issait tout à coup. Pour parler de son
pays absorbé dans ur, itre pay,de -afoi ailung-temips proscrite,
elle trouvait une véritable éloquence. Sone arme ce fondait,
éclatait et, passant sur son visage, elle en transfigurait les
anguleux contours., Il en résult-z que Marie-Ange connut tous
le chares de la piété, tous les graves enseignements de la foi,
et que, la charité pénétrant son âme d'enfant, elle oublia tous les
défaut.s de m'îsq Ewiily peur ne se souvenir que de la forcie, de la
ferveur de so.a enseignement religieux.

La pauvre vieille fille av-ait dans l'hôOtel, non pas un ennemi,
mais un antagonliste déclaré dans Lucien Lavergne, préacepteur
de cvrille.

Celui-ci ne manquait jamais de critiquer les boucles éplorées
dont miss Emily s'obstinait à encadrer son viagde rire di- la
longueur démesurée que l'Irlantaise dionnait i', sa taille, eti de la
grandeur de ses chaussures, dans les-quels s'é alaient, hélas' de,
pieds invraisemblables.

Lavergne jouait aussi parfois à miss Emily le mauvais tour de
placer sur le piano de Marie-Ange un air bien gai, franchement
lopulaire, à la place des reries nébuleuses3 dont elle attristait

son élève: ou tîion il bub.stituait un livre jeun"ý, entchousi.tit',
aux oeuvres d'Young et au Village abandounné d'un po' te ang' tm.
L'in4titricel se fâchaieit, s'indignai, et lit suite dle ees înlc-,très
innocetites, était une discussiusi dan,;i laquelle iiiis- Eoa>î'y repýr#u-
chiait amèrement au précepteur d'clever Oya-illu dans deb idées
dangoreuses.

-Vous êteq un enthousiaste, di.'ait elle, et l'enthoui smo est
un mensonge, une erreur, unec fullie. L% vie *bt îri-.te, f<.<t tribte,
une tlallde dw, larinez, et la defiiiîtion zn'est pas de moi.

-Mýais vous attristez l'enfunce s'ecriaîs Lavergue.
-- Vous la trompez bien, vous !
-Jeà ne la tromîpe nullement. Ain-;i, je dis à Cyrille - L'uni-

vers est un admirable livre, dont chaque page ebt z-urtiti de la
main du Seigneur,' lisez-le avec re-,pect, avec jgî>î-. Admlire?, car
l'oeuvre est sublime! Que votre âme s'exalte ent face de'î tnîî-rve-îl-
les de la terre et des§ cieux, et cette noble exaltatiun, c-, pieux
enthousiasme seront ue prière.

Je dis encore à Cyrille: Cherchar le hiu dawi le beau dans
toutes ses manifestations: aimez Mozacrt. -Iaydn, B-t hsî've-n, t",u..
les maîtres puissants, Pergaolè-,e qui pleura les to,tp. du Stabat,
et tous les ma-. 1fiques chants de lEîsqui nous font rêb-er
des concerta du P>aradis.

-Eh bien ! moi, je voudrais3 que l'antiquité nous eût co, aber%,'
les mélopées des J uifs, pleurai.' Jé-rusxalen sur le borà de-s flut t s
étrangers.

-Je veux que Cyrille aimie l'art , qu'en peinture, en sculp-
ture en architecture, il po-s,ède le bentimeut du beau, gruice
auquel on ne se trompe jamais, et l'on va droit et d'instinct au
chef-d'Seuvre. Il lit les pal-es, il les apprend par cSeur, il aen-
thonsiasme pour leurs pages imicrtelles, et je tressaille de joie
à la pensée que je ferai de cet enfant un huomme ardent, complet,
dont l'esprit ne connaîtra aucune souillure-, dont l'âme restera
pure et le coeur confiant. Et tout cela ne maettpeclie point, mis
Esnily, de le conduire à un cours de gymnastique ùuui il profite
a merveille, de lui faire donner des lf--: wni de %cul pture bur ivoire
par Julien lo-,le pre-mier artiite en ce genre à Pas, etd'avoir
la -,ati*faction de le voir monter à chseval avec autant de gràce
que d'audace.

-Vous n'empêcherez point ln. vie d'être triste.
- P= la vOtre, du int"ins! M. Poitt-Jubv-rt est le meilleur des

hommes - il nous rétrilitie en prince et seregardle t-aujourâ comme
notrt obligé 1 Nou-i qowzuea >e-i couuam[ren>aux et ses amiîs -.Cvrille
et Marie-Ang.' se montrent d'une docilite chiarmiante. _% îeize
ans, Cyrille a% fini ses études, et les treize ans, de %Iarie-AInge
so'nt riiinuablees comme les dix sept prîiutenpî de quelqtues.-uneýs
de sees r mies. Dt,ràc, si vus êtesà tri.,teP, unias Enîy, permef-ttez-
moi de vousz dire que vous y iunt-tz de lk% bonne v#.»ont.

L'institutrice éclatait, Ilaxcrgne s'éloignait en raant et l'lan-
daïse, se vezngeant sur son piauo, lui fZiait gemir des improvi-
sations éplorée-e.

Et Dnunsant Mis Ernily ne p-uvait s'empêcher d'estimer pro-
fondémnent le qa.voir, la loyauté, l'intelligence de Lucieu ; et
celui-ci rendait toute jutice aux vertus d Enailv ; il% ;se trou-
vaient., di, reste complè-temenit d'accord bur u point : leur
dévouement à Pont-Jomu'-ert et à ses cnfantzs.

L'heure de la récréation étti venue peur ceux-ci, quand un.
coup do sonnette rapide atnonçu un vis3iteur. Le portail
donnant sur le jardin s'ouvrit, et Cyrille, pou-,sant un cri joyeux,
is'élanç.a au-devant d'un homme d'un âge moyen, qui poussait
devant lui une voiture de malade.

L'adolescent couché dans ce véhicule pouvait atvoir le même
âge que le fils de Pont-.Joubert, mais-, au premif-r regard, on nie
lui eût pas donné plus de douze ans. -'ia figure maigrre, creuse
aux joues et d'un ton d'ivoire, portait ?e sceau d'ue indicible
tristes:se; ses grands yeux bleus semblaient voir au dela de ce
monde;- sa bouche, aux angles tristement abisses, ne devait
sans doute jamais connaître la vie, ses mains pàtes, finettes,
posée stàn. le cuir sombre de la patite voiture, ne pouvaienat


